
ers 1820, Mathieu Bosc et Marie Thérèse Marion, son épouse, quittent
Prafouros de Borée (Ardèche) pour s’installer à Machabert de Saint-Front
(Haute-Loire). Ils ont six garçons qui leur feront 62 petits enfants. Un de ceux-

ci, Augustin, marié à Sophie Marcon, part pour le Canada (Manitoba) en avril 1891. Il
était charpentier menuisier. Il devient paysan défricheur sur 65 hectares qu’il agrandit à
200. Sa descendance dépasse actuellement 900 personnes.

En 1908, le mal du pays le ramène près du Mézenc pour quatre mois. Il a
échangé avec sa famille, restée à Saint-Front, une très importante correspondance jus-
qu’à sa mort, en 1936.

Tout récemment la maison où il s’était retiré à la retraite, à Notre-Dame-de-
Lourdes (Manitoba, Canada) a été vendue. Dans le grenier, ses petits-enfants ont
retrouvé une valise qui contenait les lettres qu’il avait conservées depuis son arrivée au
Canada. Elles nous renseignent sur la vie quotidienne de cette époque dans plusieurs
familles de Saint-Front. En parallèle, nous relatons nos souvenirs des travaux journaliers,
au fil des saisons, dans une ferme des hauts plateaux du Mézenc, à Saint-Front, au début
du siècle dernier.

La vie quotidienne à Saint-Front

au début du XXe siècle
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